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Origines de la recherche. 

• Evolution sociale d’une famille à partir d’une 
personne: Jean GABILLAUD (1811-1878) un 
métayer bas-berrichon. 

– 9 enfants mariés. 

– 7 frères et sœurs mariés. 

– 5 beaux-frères et belles-sœurs mariés. 

• Registres d’état civil, recensements dans un 
premier temps. 



Louis GABILLAUD. 
1846-1899 

• Petit neveu de Jean GABILLAUD. 

• Né et a vécu à Paris (19e et 20e). 

• Publiciste, auteur comique, chansonnier. 

– Plus de 400 textes de chansons. 

• Mais des collaborations et des collaborateurs: 

– 40 paroliers. 

– 40 musiciens. 

• Libraire éditeur. 



Acte de naissance rétabli. 



Auteurs de …. 

• Chansonnettes. 
• Rengaines. 
• Chansons. 
• Scie…populaire, patriotiques, parisienne. 
• Romance. 
• Historiette. 
• Excentricité. 
• Bluette. 
• Paysannerie. 
• Scènes comiques. 
• Quadrille. 

 



Quelques titres. 

• Ouvre-moi ta porte. 

• Mademoiselle, voulez-vous! 

• Bonjour, mon cousin! 

• La Vénus d’Auteuil. 

• J’aim’ pas qu’on me chatouille! 

• La Négresse et le Mandarin. 

• Battez vos femmes! Excellent conseil… 







Chansons de circonstance. 

• Gloire à Victor Hugo (1885). 

• Hommage à Sadi Carnot (1887). 

• L’Enterrement de Jules Ferry dans la 
m…outarde (1887). 

• Ah! Le v’là parti, papa Grévy, déménagement 
précipité en 7 couplets (1887). 

• L’exécution de Prado (1888). 

• La Tour Eiffel (1889). 

 



Auteur de livres ou de pièces. 

• « Petit catéchisme pornographique » 

• « L’hypnotiseur de Pontarlier »  comédie-
bouffe en 3 actes (105 pages). (1891). 



La guerre de 1870-71. 

• A-t-il participé à cette guerre? 
 
• La Capitulation de Sedan. Lithographie de Louis 

Gabillaud. 
• Pour les pauvres blessés. Chanson 6/01/1871. 
• Paris républicain. Chanson 5/04/1872. 
• Souvenir du siège de Paris par les Allemands. 

Chanson  1888. 
• Le renversement de la République, la 

proclamation de Henri V. Chanson 1873. 
 



Paris républicain 5/04/1872. 







La Commune. 

• A-t-il joué un rôle? 

• La femme du déporté (1871). 

 





• C’était deux mois après une sanglante guerre : 
• L’ouvrage n’allait pas ; l’enfant criait : J’ai faim ! 
• J’ai faim ! Ce mot affreux brisait mon cœur de  mère. 
• Il fallait à tout prix trouver un peu de pain. 
• Deux hommes ce jour-là frappent à notre porte : 
• « Allons, il faut marcher, disent-ils, citoyen ! » 
• Fernand pâlit, tressaille, et, suivant cette escorte, 
• Pour trente sous consent à devenir Caïn. 
 
  
• Pauvre Fernand ! à peine a-t-il reçu ses armes, 
• Que son bataillon part au plus fort du danger ; 
• Dieu sait combien, hélas ! je répands de larmes ! 
• Mais nous mourrions de faim ; il fallait manger ! 
• Le jour même, à Paris, l’on fait des barricades ; 
• Fernand ne revient pas, il est fait prisonnier. 
• « Il n’avait pas tiré !... » disent ses camarades. 
• N’est-ce pas qu’on ne peut alors le condamner ? 

 



• Il est dans ce ponton battu par la tempête. 
• Mon époux bien-aimé ; le reverrai-je un jour ? 
• Adieu rêves dorés, adieux beaux jours de fête, 
• Mon Fernand, je serai morte avant ton retour. 
• Ah ! quel fatal destin de toi m’a séparée ? 
• Mon Dieu, rends un époux à l’épouse éplorée. 
• Rends un fils à sa mère, un père à son enfant. 
•   
•   
• Refrain 
• O Seigneur Tout Puissant, exauce ma prière. 
• Toi dont chacun connait la divine bonté ; 
• Change en un sort heureux ma destinée amère. 
• A mon Fernand chéri donne la liberté (bis). 

 





Le boulangisme. 

• Faire part de mariage de la République et du 
Général. GABILLAUD, auteur, dépositaire. 

– « Madame la France a l'honneur de vous faire part 
du mariage du général Boulanger son fils, avec 
mademoiselle Marianne République française ». 
(1887)  





Les livres, journaux et revues. 
• Le journal des banquiers en dèche (1899). 

• La bibliothèque gratuite, paraissant deux fois 
par semaine (1882). 

• Guide de l’étranger à l’Exposition universelle, 
1889. 

• Journaux ou feuilles comiques. 
– Le Farceur. 

– Le journal comique. 

– Le journal des pipelets. 

 





Le Cri Cri 
18/07/1872 1ère année n° 2. 

• Participation de Louis GABILLAUD (le seul 
rédacteur?) 
– La peste vient d’éclater à Jérusalem. 

 Jérusalem n’est donc pas un lieu sain? 

– On demande un peintre habile pour enlever les points 
noirs qui obstruent le tableau de l’horizon politique. 

– La maison Cassagnac et Cie fait assavoir aux 
populations qu’elle continue à vendre le Pays. 

Cassagnac journaliste au journal « Le Pays », inventeur 
du terme « La Gueuse » pour désigner la République. 





Le Journal comique. 

• Rédacteur en chef: BLAGUAMORT. 

• Abonnements: GABILLAUD. 
– On abonne tout le monde, même les belles-mères et les 

auvergnats. 

• Le comble de la prévoyance? C’est de creuser 
une tombe pour enterrer sa vie de garçon. 

 



Une fin difficile. 

• Ne semble plus produire depuis 1895. 

• Son épouse Cécile décède le 29/03/1899 à 45 
ans.  

• Louis décède 4/08/1899 à 53 ans.  

• Enterrés au cimetière de Pantin dans les 
tranchées gratuites. 


